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Lo viòt de l’arrosinèir. 

Lo Jan-Claudi Lacrotte qu’a 

coneishut detz ueit mes de 

chepics et de trabucs per tres 

mes de plasers entà adubar 

lo viòt de l’arrosinèir e ua 

cabana , au lòc-dit 

« Cugnes » a la Plaja. Mes 

n’es pas òmi a damorar los 

dus pès dehens lo medish 

esclòp... 

O n peut dire que, pour moi, les 

tempêtes de 1999, 2003 et 2009 ont 

eu du bon. 

Ce paradoxe, c’est Jean-Claude La-

crotte, créateur du sentier du résinier 

dans notre commune, qui le tient. 

Ce sont, en effet, ces tempêtes liées 

à l’arrêt des démonstrations de gem-

mage à Mimizan qui ont décidé de 

son engagement. 

La résine, Jean-Claude n’y est pas 

tombé dedans comme Obélix dans la 

marmite de potion magique. Mais, 

comme tout bon landais de la Haute-

Lande, elle était tellement en lui 

qu’elle a marqué son enfance 

comme l’ont marqué les tempêtes et 

l’arrêt des vieux gemmeurs de Mi-

mizan. 

« Pourquoi ne ferions-nous pas des 

démonstrations à Biscarrosse? 

échangea-t-il, un jour, avec son 

complice Christian Labesque mais 

aussi Bernard Darmuzey, déjà enga-

gé, peu ou prou, dans une telle acti-

vité. 

Et c’est ainsi qu’il partit, un peu la 

fleur au fusil, dans la quête d’une 

implication de plus en plus prenante 

pour illustrer ce métier historique de  

notre propre région, abordé, au tout 

début, simplement pour s’amuser. 

En gemmant quelques pins proches 

de chez lui. 

Tan petit, tan hardit 

E t, là, on ne dira jamais assez 

combien fut grand le mérite de Jean-

Claude Lacrotte de s’y être lancé. 

Pour le mesurer, disons simplement 

qu’il est inversement proportionnel à 

sa taille. Car, il n’est pas grand, 

Jean-Claude mais il démontre à mer-

veille cet adage souvent entendu et 

qui n’a pas besoin d’être traduit pour 

être compris : tan petit, tan hardit. 

Il lui en a fallu, en effet, de la har-

diesse et de l’obstination pour abat-

tre tous les obstacles administratifs, 

juridiques et humains qui se sont 

successivement dressés devant lui. 

Ce sentier du résinier et, dans sa 

continuité logique, l’édification 

d’une cabane, où les installer ? Dans 

le communal, ce qui, à première vue, 

s’imposait ? Nenni. Trop loin , trop  

inaccessible et d’ailleurs quasiment 

impossible, Klaus étant passé par là. 

A Laouadie ? Niet. A  Trappe ? 

Nein . Natura 2000 et ses exigences 

environnementales l’interdisaient. 

Et puis, un jour, une rencontre inat-

tendue avec Pierre Wendling, un 

agent de l’ONF, décida de tout. « Je 

cherche des pins à résiner » dit Jean-

Claude. «  Tenez, vous en avez 

là »  lui répondit, du tac au tac, 

Pierre, en désignant,à la sortie du 

bureau de Cugnes, une parcelle de 

grands pins devant lui. 

Jean-Claude crut à une plaisanterie, 
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un trait d’humour. Ça ne l’était pas. 

D’appels téléphoniques en courriers 

et courriels, de fil en aiguille, ou, 

plutôt, ici, de planches en pointes, et 

de hapchot en bridon, l’affaire fut 

entendue.  

Trois pour une  

L ’ONF accordait un emplace-

ment, des cabanes abandonnées, qua-

siment en ruines, pour tenter d’en 

faire une à peu prés potable au lieu-

dit Cugnes à Biscarrosse Plage, à 

proximité des maisons forestières et 

des bureaux de l’ONF. Soit l’endroit 

idéal, tant espéré, pour faire un sen-

tier de résinier et sécuriser une ca-

bane qui n’attendaient que la bonne 

volonté de vaillants sexagénaires (et 

plus). Ils sont trop nombreux pour 

les citer tous ici, mais ils ont été as-

sez motivés pour appliquer les consi-

gnes de Bernard Darmuzey pour la 

résine et Roland Maubourguet pour 

la charpente. 

Après 18 mois de découragements 

mais aussi de moments d’exaltation, 

3 mois seulement furent nécessaires 

pour assainir un terrain forestier qui 

n’avait pas vu la main de l’homme 

depuis des décennies; pour démon-

ter, à l’intérieur du CEL, 3 cabanes 

dites de Galey, du Mort et des char-

bonniers (ou de Dangoumau) et en 

remonter une de fière allure et de 

belle prestance avec une cheminée 

au tirage exceptionnel . Trois mois 

d’une intense activité, tous les mer-

credis en majorité. Trois mois pen-

dant lesquels les plaisanteries, plus 

ou moins fines, fusèrent, des niches, 

plus ou moins grosses, furent fomen-

tées pour dérouter certains acteurs de 

la construction, des discussions plus 

ou moins dures et âpres jaillirent 

mais « jamais, oh grand jamais, on 

ne s’est engueulé » tient à souligner 

Jean-Claude  

Et voilà comment l’association des 

Gascons de Biscarrosse, avec ses 

deniers mais aussi l’aide financière 

de la GFU (Gestion de la Forêt Usa-

gère) peut s’enorgueillir de proposer 

une animation qui a intéressé des 

centaines d’autochtones et de touris-

tes mais aussi des écoliers. 

Mais, comme avec Jean-Claude La-

crotte, on ne reste pas les deux pieds 

dans le même sabot, se greffent 

maintenant des démonstrations de 

sciage. La dernière manifestation 

s’est déroulée pendant le marché de 

Noël sur la place Marsan. Succès à la 

hauteur de l’affûtage des dents des 

« arpans » ou passe-partout très bien 

aiguisés  

A venir 

L a prochaine manifestation du 

même genre se déroulera sans aucun 

doute le 23 avril. Son programme en 

sera peaufiné dans les semaines à 

venir. Avec des aspects techniques et 

historiques sur les industries du char-

bon et du goudron afin de compléter 

au mieux tout un dispositif pour inté-

resser ceux qui se préoccupent du 

patrimoine. 

De même, est envisagée, sur deux 

jours mais uniquement au niveau de 

l’association, une animation autour 

de la fenaison à l’ancienne avec, bien 

sûr, le travail des foins mais aussi 

une présentation d’outils et de ma-

chines pour une telle activité. 

Quand on vous disait :«  tan petit, tan 

hardit »… 

Autour de Cugnes 

La cabane de Cugnes en cours de construction. 

Jean-Claude Lacrotte 

Bernard Darmuzey a même bâti une che-

minée, construite dans l’esprit d’autrefois. 

Convivial, non? 
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Conseilh, istorietas e jornadas 

d’animacion de tot bòrt, passa-

das et a viénier 

C es deux dernières animations ne 

sont ici qu’un des aspects de l’iceberg 

de rendez-vous que Jean-Claude La-

crotte a programmé dans les semaines 

et les mois à venir. 

Mais, avant de les énumérer, donnons 

une consigne à absolument respecter 

s’il vous prend l’envie de voir le sen-

tier et la cabane de Cugnes. Ne pas 

aller directement, en voiture, près de la 

maison forestière : on risque de vous 

en chasser avec pertes et fracas. Sta-

tionner au fond du parking du pique-

nique de Cugnes et vous rendre à pied 

sur zone , comme disent les militaires, 

par la piste, à gauche, donc. Avec cet 

accès réglementé, pas d’ennui. Merci 

de le respecter. 

Quelques jours après notre assemblée 

générale, il avait été proposé à toute 

l’assistance de venir participer au bar-

rascage du sentier du résinier. Le bar-

rascage est la dernière opération du 

ramassage de la résine avant l’hiver : 

elle consiste a recueillir la croûte qui a 

durci sur et autour de la care , opéra-

tion où participait , souvent, toute la 

famille du résinier. Plus de vingt per-

sonnes avaient répondu à cette invita-

tion. Dans la méthode ancienne, une 

personne s’est particulièrement distin-

guée : Mémaine Sentucq. Elle avait 

retrouvé, avec un plaisir non dissimulé, 

les gestes d’une jeunesse depuis quel-

ques temps disparue : le travail de la 

résine, c’est comme le vélo, ça ne 

s’oublie pas. D’autres s’y sont essayés 

avec plus ou moins de bonheur et on a 

pu, là, constater qu’il fallait un sacré 

coup de main et de solides aptitudes 

physiques pour tenir toute une journée 

qui ne se limitait pas forcément à 8 

heures. 

Animations tous azimuts  

N on exhaustives, voici un aperçu 

des animations que va proposer l’asso-

ciation dans les semaines et mois à 

venir. 

Mercredi 18 janvier : plantation de 

jeunes pins sur le site de Cugnes avec 

les enfants du centre aéré, puis, date 

encore non définie, avec l’école de la 

Plage. 

Mercredi 1er février : 10 heures, dé-

monstration de sciage. 

A la même date, au centre aéré, début 

d’une découverte d’une écloserie de 

poussins dans une couveuse électrique 

mécanique, soit avec la naissance, 28 

ou 29 jours après, des poussins. 

Dimanche 19 février, dans l’après-

midi, à Gastes, stage de danse ( princi-

palement, la mazurka )  

23 :avril : voir plus haut. 

Pendant les vacances de Pâques, ani-

mation sur la place du Marché, pen-

dant le marché du vendredi.  

Courant juin, dates évidemment non 

définies, confection de croix de Saint-

Jean et travaux fenaison ( voir plus 

haut) 

21 juillet : animation gemmage et 

sciage lors des fêtes de Lipostey. 

D’autre part, Jean-Claude Lacrotte a 

été contacté par le CEL pour illustrer 

A l’animation autour du marché de Noël, la démonstration de sciage a été 

très appréciée. 

Au sciage, était associée une démonstration de gemmage 
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la vie à l’intérieur de l’enceinte mili-

taire avant qu’elle ne le devienne. Ce 

sera à l’occasion du cinquantenaire de 

la création de l’établissement 

Et, bien sûr, dates déjà annoncées dans 

le premier numéro de la ulha, 5 février, 

galette des rois à Saint-Exupéry et 24 

mars, bal traditionnel. 

Pour les membres du conseil d’admi-

nistration, prochaine réunion, le jeudi 

16 février. 

Bonas e maishantas navèras 

Pas d’amassada 

L e 29 avril, devait se dérouler à Bis-

carrosse l’amassada (l’assemblée) des 

cours de gascon des Landes .Patrice 

Walbott, lors du dernier CA du 12 jan-

vier, nous apportait l’information sui-

vante, apprise le matin même, nous 

disait-il : Gascons Lanas annulait cette 

amassada, le comité départemental 

désirant ne l’instaurer qu’une année 

sur deux ne souhaitant, cette année, 

n’engager aucun frais pour qu’elle soit 

tenue ( notamment au niveau des cars 

de ramassage ) . Les Gascons de Bis-

carrosse ne pouvant raisonnablement 

en assurer le financement , il était donc 

pris acte qu’il n’y aurait pas , le pro-

chain 23 avril, de rassemblement des 

cours de gascon des Landes sous le 

Walter de Biscarrosse. Des informa-

tions complémentaires seront sans 

doute données.  

A la peine  

L ’année 2011 ne s’est point termi-

née sans que n’intervienne une mau-

vaise nouvelle pour l’association. Un 

de nos plus fidèles adhérents et sup-

porters, hélas, disparaissait quelques 

jours avant Noël. Depuis plusieurs 

mois , Jean Mallet avait subi plusieurs 

attaques  sur sa santé que l’on croyait à 

l’abri de mésaventures tellement il dé-

gageait, notamment au niveau de la 

section de football du BO,  une vitalité 

sans retenue. Avant Noël, donc, sa san-

té, brusquement, se détériorait et, en 

quelques jours, il  laissait les siens et 

ses amis, tout désemparés, devant sa 

rapide disparition. A son épouse, ses 

enfants, petits-enfants et arrière-petits-

enfants, nous présentons nos plus sin-

cères condoléances et les assurons de 

notre indéfectible souvenir à sa mé-

moire. 

A la joie 

L a vie est ainsi faite, qu’une bonne 

nouvelle en chasse une mauvaise Et 

c’est ainsi que nous avons le plaisir 

d’annoncer la venue au sein de la fa-

mille de nos deux membres du conseil 

d’administration, Jean-Michel et 

Christine Darracq, d’un petit-fils. Aux 

tous premiers jours de janvier, Jami 

Fayard a ainsi fait le bonheur de ses 

parents et grands-parents mais aussi 

celui de son aînée de 3 ans, Susie. 

Le même bonheur est arrivé au sein de 

la famille de Marc Larché, autre mem-

bre du C.A. Dans les mêmes premiers 

jours de l’année, sa fille Sandrine a 

mis au monde un petit Antoine. 
Pour faire comme dans le pignadar, une 

pompe a été installée. 

Le chantier de la plantation des jeunes pins à la Plage 

Toute l’attention de l’adulte et de l’enfant dans cette belle attitude. 


